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FÊTE DE L'HUMA • 
• 

•##luence reeard. 
auseandde 

·1.aire-•r1aneique 
30 ADHÉSIONS AU PCF 93 ABONNEMENTS A L'HUMANITÉ 

« Impressionnant, émou
vant, spectaculaire, une ville 
gigantesque aux rues et aux 
avenues noires de monde où 
l'on se distrait, se restaure, 
où l'on découvre, où l'on ap
prend sans cesse deux jours 
durant et aussi où il est im· 
p ossible de tout voir en un 
si court laps de temps. 

Nous savions que c'était 
g.igantesque et què s'y ras· 
semblait une foule nombreu
Se, mais vraiment, il faut 
voir ça pour se rendre comp· 
te de ce que c'est » ! C'est 
ainsi que de nombreuses per
sonnes de Loire-Atlantique 
donnaient leurs impressions 
dans les cars au retour de la 
fête de l 'Humanité qui a con
nu cette année le vif succès 
dont les moyens d'informa· 
tion ont dû rendre compte. 

Si la fête dans son ensem
ble a connu un vif succès, le 

stand de la Fédération de 
Loire-Atlantique a connu une 
affluence record. 

Abrités par trois grands 
barnums, le · lieu de dégusta· 
tion, comme 1e bar, montés 
en une journée par une solidé 
équipe, et d'une capacité de 
plus de 200 personnes, n'a pas 
désempli du samedi au diman
che, et il a fallu toute l'ar
deur et Je dynamisme d'une 
bonne vingtaine de militants 
pour pouvoir répond•e à la 
demande sans cesse renouve
lée des visiteurs venus y dé
guster les hlûtres, les moules, 
les maquereaux grillés, la 
soupe de poisson et bien sûr 
le muscadet et le gros plant 
du pays nantais. Lieu de ren
contre de jeunes, de femmes 
et d'hommes de tous coins 
du pays, d 'origine ou de pro
fession et d'âges différen.ts, 
le stand de la Fédération fut 

aussi à l'image de lé! fête un 
lieu de débat non-stop qui 
devait se traduire par trente 
adhésions au Parti et 93 
abonnements à l'Humanité. 

. C'ést assez tôt dans la soi· 
rée' de dimanche que le stand 
devait cesser s o n activité 
pour cause d'épuisement du 
stock de spécialités. L'heure 
était venue pour ces camara
des de préparer le retour, les 
traits tirés par la fatigue, 
mais le sourire aux lèvres re
flétant la joie d'avoir contri
bué au succès de cette fête, 
une fête au diapason de l'at
t i t u d e offensive, ouverte, 
constructive des· communis
tes en cette rentrée. 

VISITE DU. MINISTRE 
- · · · El· DU PDG· .. ~ 

Parmi ses nombreux visi
teurs, notre stand a eu le 
plaisir d'accu~illir dimanche 
en début d 'après-midi Anicet 
Le Pors, Ministre de la Fonc

· tion publique e t des Réfor-
mes Administratives et Geor· 
ges Valbon, P.D.G. des Char
bonnages de F ra n c e, ils 
étaient venu déguster nos 
spécialités accompagnés de 
Claude Poperen Membre du 
Bureau Politique du PCF et 
~ean Le Lagadec, journaliste à 
l'l;fuman~té.' Reçus par Mau
rice Rocher Secrétaire dë la 
Fédération, il est inutile de 
préciser qu'ils r eçurent des 
visiteurs comme des mili
tants un accueil chaleureux . 

41e ANNIVERSAIRE 
DES FUSILLADES DE 

NANTES-CHATEAUBRIANT 

-Dimanche 
24 Octobre 1982 

à 14. heures 
Allocution de 

René LEGUl:N 
Membre du Bu reau politique 

du Part i C.)mmuniste Français 

* ** 
Carrière du Mémorial national 
des Fusillés et Massacrés de ·la 

Résistance française à Châteaubriant 

* ** 
~VOCAT10N HISTORIQUE· 

"ILS SONT VIVANTS'" 

. POUR CHANGE-R L'ÉCOLE, . LES ASSISES 
Dates à retenir 

e Assemblée des adhé· 
rents de Châteaubriant: 

Vendredi 17 septembre, 
18 heures, café " La Gerbe 
de Blé "· à Châteaùbriant. 

e Assemblée des mili
tants de la Basse Loire. 

Vendredi 17 septembre, 
19 h 20, salle de la Boule
d'Or, à Couëron. 

e Section de Nantes
Nord. 

DEBAT avec Claude Po
peren, membre du Bureau 
politique, et Joé Metzger, 
membre du Comité central 
du P.C.F. 

Vendredi 24 septembre, 
Centre social du Breil· 
Malville. 

e FETE DE NANTES, 27 
et 28 novembre 1982, Parc 
de la Beaujoire, Nantes. 

La rentrée scolaire est ef· 
fectuée depuis une semaine 
au moment où ces lignes 
sont écrites. Pourtant il n 'est 
pas encore possible d'en ef
fectuer un bilan définitif. 
Dans les collèges et lycées 
par exemple, de nombreux 
postes sont vacants, mais les 
nominations de maîtres-auxi
liaires ne sont intervenues 
qu'à partir du 13 septembre. 
Sans doute aurait-il été pré
férable de reporter d 'une se
maine cette rentrée afin de 
mieux la préparer ... 

DES AMELIOR-<\TIONS 

Du premier examen auquel 
nous nous s01nmes livrés, il 
apparaît que des améliora
tions certaines sont interve· 
nues. Ainsi dans l'Académie 
590 postes ont été créés ( 322 . 
pour Je , secondaire, 97 pour 
le primaire et 171 pour les 
personnels administratifs et 
de service). Les moyens al
loués aux constructions ont 

plus que doublé et deux ly
cées ont ouvert dans le dé· 
partement, celui de Pornic 
et (par transformation d'un 
collège) celui de Carcouet à 
Nantes. Le dernier 1 y c é e 
inauguré l'avait été il y a 
dix ans aux Bourdonnières. 
Depuis, plus rien... Des inves
·tissements considérables ont 
été ·Ou vont être ' effectués 
dans le technique pour le 
moderniser : cela touche en 
particulier l'informatique, la 
machine-outil (le recteur a 
parlé d'un milliard de centi
mes). Et l'Eciucation nationa
le sera partie prenante du 
plan Rigout pour l'insertion 
sociale et professionnelle des 
jeunes de seize à dix-huit 
ans. 

MAIS ENCORE 
DES DIFFICULTES 

Est-ce à dire que tout va 
bien ? Non. Pour autant 
tous les problèmes n 'ont pas 
été résolus. Malgré les. ef-

forts, la rentrée est restée 
-difficile. Eu égard aux dété
riorations héritées des gou
vernements précédents il au
rait fallu consentir un effort 
budgétaire plus important. 
On se souvient d'ailleurs que 
les députés communistes et 
plusieurs syndicats avaient 
demandé un collectif budgé
taire pour une rentrée meil
leure. On rencontre encore, 
c'est sûr, des classes aux ef
fectifs trop lourds, des ensei
gnements non assurés etc. 
Et il est particulièrement re
grettable que la décision du 
gouvernem~nt de créer des 
zones prioritaires là où 
l'échec scolaire est le plus 
grave n'ait pas été suivie 
d' e f f e t pratique - ou si 
peu puisque dans notre 
département seuls deux collè
ges ont reçu quelques 
moyens spécifiques ( Gérau
d i ère et Malakoff) alors 
qu'un plus grand nombre de 
projets sérieux et justifiés 
avaient été élaborés. 

V.ERS LES ASSISES 
POU~ L'ECOLE 

Certes des ajustements 
vont intervenir dans les jours 
qui viennent. Et, surtout, les 
actions des enseignants, des 
parents, des lycéens vont per
mettre d'obtenir ici ou là les 
moyens les plus criants qui 
font défaut.· A l'exemple de 
l'action entreprise au collège 
Bellevue de Nantes où ensei· 
gnants, parents et élèves ont 
cessé le travail le temps 
d'un conférence de presse 
pour exiger le rétablissement 
d'un poste, avec la présence 
de nos camarades P. Bré
mont et M. Moreau. 

Mais il faut voir plus loin · 
encore. Déjà le projet de bud
get pour 1983 inquiète. De 
toute évidence, comme l'a in
diqué Guy Hermier, membre 
du Bureau politique « la rup
ture n'est pas engagée avec 
les mécanismes de dégrada· 

(suite page 4) 
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MW &Rifü# 

-DE ~· ~~~~~l~U~ 
'sAINT·f'<AZ'AIRE 

TEL. 22.53.41 

us· les fours : 
"2 mati aées. 2 .s.&.rr-é:~ 

Tarit ré·duit 
jeudi et lundi 

pour to.us 
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' 

{Pa~lfilil·e .;d'Or , 
Garl'f!es 19:829· 
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forêt 
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·vioten-ce 
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est un,e 
ordure. 
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avenuë de 
République 

Tél. ;22....114.7:9 

ijLADE 
. RUNNfR 

(int. - '13 ans1 
DOIJBY- ST;fflEO 

le-grand 
frère 

[lnter.dit - J3 .a_nsJ 

tAMAfS 
AVANT lE 
MARIAGE 

l'ARNA
· OU~. 

/ 

à NANTES - à SA1MT-NAZAJRE 

·IÊ>µ·'"'' 
(d ;:\ F) :, ( •) : Ç I 

A l'affiche 
·APOLLO 

1 - 1:3 h llO, 15 h 50, 18 h, 20 h ·io . 
22 h 20, plus sam., O h 30 : BI.A· 
DE 'RUNNER. 

2: ..... 13 h 45, 15 h 55, 18 h 05, 
20 h ts, 22 'h 25, plus sam., 
0 h 30 : VOL. 

3 - 13 h 50, 15 h 50, 17 h 50, 
19 h 50, 21 h 50, plus sam., 
23 h 50 : LE PERE NOEL EST UNE 
0RDURE. 

4 - 13 h 50, 16 h, 18 h 10, 20 h .20. 
22 h 30, plus sam., O h 35 : MA'D 
MAX 2 . 

5 - 13 h 50, 15 h 55. 18 h, 20 h 05, 
22 h 10, plus :sam., O h 15 : L'ES 
'YEUX DE !LA 'FORET. 

COLISEE (14 h 15, 20 h 15, 22 h 15, 
plus d;m., 16 h 30) 

• 1 - llEGl;rlME VIOLENCE. 
2 - EASY READER. 
3 - QUERELLE. 

CONCORDE (premier fi lm : 19 h 45, 
dim~ 14 h. DeuxJême film, 21 / h 45, 
plus dim., 16 h1 

1 - 'LA 'MEL001E OU BONHEUR, plus 
JA NUH D.lJ CJ:IA'SSEUR. 

2 - MISSING, 'Plus MONTY PYTHQN 
SACRE GRAAL. 

3 - LE MARIAGE DE MARIA BRAUM, 
p-lus LE SECRET DE VERONOOA 
voss . 

4 - DIVA, 'Pius MIDNIGHT EXPRESS. 

GAUMON;r 

1 - 14 h 05, 16 h 30, 19 h 50, 22 h 1:5 : 
'BLADE RC1NlilER. 

2 - l3 h 55. 16 b 30, 19 b 40, 22 h f5 : 
L'E 'GRmID 'FRERE • 

3 - 14 h 10 , 16 h 30, 19 h 55, 22 h 15 : 
'TERREUR A 'l"'l'IOPTIA'l CENTRA'l. 

4 - 14 h05, 16 h 30, 19 h 50, 22 h 15 : 
MEURTRES EN DIRECT. 

5 - '13 'h 55 .. 16 h , 20 'b 10, ::22 h 15, 
plus dim., 18 11 : 'MON <CURE 
OflEZ 'lf:S N IJDISl'ES. 

6 - 14 h 05, 16 h, 20 h 20, 22 h 15, 
plus <Clim., 18 h ' PING-PONG.. 

Horaires 

«·Les korrigans» 

'Salle 1 : je'udi , vendredi, lundi, mar
di, 14 h 15, 19 h 45, 22 h 15, plÜs 
sam., dim., 13 h 45, 16 h 15, 19 h 45, 
.22 h 15. 

Salle 2 : jeudi , vendredi. lundi . mar
. di, 14 h 15, 20 h, 22 h .20. sam., dim •• 

14 h. 16 h 20, 20 h, 22 h 20. 
Sal le 3 : jeudi , vendredi , lundi, mar

di, 14 h 15, 20 h 10, 2~ h • 25, .sam ... - · 
dim., 14 h 10, 16 h 25, 20 h' 10, 
22 h 25. 

Salle 4 : jeudi, ve.idredi, lundi, mar
di, 14 h 15, 20 h 15, 22 h 30, sam., 
dim., 14 h 15, 16 h 30, 20 h 15, 
22 h "30. 

Salle 5 : jeudi, vendredi. lundi, mar
di, 14 h 15, 19 h 55, 22 h 20. sam., 

• dim., 13 h 55, 16 h 20, 19 li 55, 
. 22 b 20. 

Direi:teur d e <la pubJJ.citioo 
M.aurJce BO.CHER 

rue <les , 'OUvettes - , NA:NTES 

à Nantes 
-K?ATORZA ,(t4 b 15, 20 h 15, .22 h 15, 
plus .dim ... 16 h 30) 

· 1 - IEROUVA:Nl'.E A NEW·YO.BK. 
2 - J.iA F.lEVRE .D.E L'OR. 
3 - rlMPORIA'NT C'EST 'D'A IMER. 
4 - PARADlS POUR TOUS. 
5 - THE WALL. . 
6 - L'ARNP,.OUE. 

RACI NE (14 h· 15, 19 h 45, 21 h 45, 
plus d;m., 16 h 15) 

1 - VOL. 
2 - .V.OYAGE AU .BOUT DE ..LIENF.ER. 
VERSAILLES (premier·fi lm : 19 h 45, 
plus dim., j4 h. Deuxième f ilm, 21 h 45, 
plus dim., 16 h) 
1 - PAelLLON, plus LE BAL DES VAM· 

PUIES. 
2 - .LA •MA>g;ON CU .LAC. 
O LYM P;JA (14 h 1'5, 20 h 1·5, plus d im., 
1.6 h 30) 

AUJ'A'NT ·EN .EMP.08'TIE .. LE V.ENI. 

' ' lE ·GRAND 
FRÈRE" 

de frands GJROD 
Franois Gir-0d était à Nantes 

la- semaine <dernière, et1 compa
gnie de Souad Amidou et de 
Hakim <G.hanem, p0ur présent-cr 
à la presse son dernier film 
« .Le .Gr.and .fr.èr..e ~>, .do.nt !:acteur 
pi.incipal est <Gérard /Depai::dieu. 
A:11ec so.Jil <.Oi.m.qmê.me long métra
ge, Francis Girod nous emmène 
.à Marseille sur l es traces .d'un 
.curieux justicier (Gérard Depar
dieu). n JI est questi@n de beau
coup de oh oses (racisme., prosti
tutiion, traf;cs et mell!"kes en 
t ous -gen!l'es.,.) .que Girod 'tiraite, 
ccimlille à SOJJ. :b:a.bitude, sur !lere
,gistr e le plus noir. Le résultat 
.e s t .J'-=atiquable de .maîtrise, 
mais demeure .fiortement im.pr:é
gné d'une @deur de désèspoir et 

· de' nior.bidi té. - ·. - ' : .: 
Francis Cirod s''en défund 

pourtant, feignant Fétonneménf: 
' « ... T <Gus mes héros finissent par 
·mourir ? Curieux, c'est le fait 
du hasaT.d... ». Du « Trio infer-

.nal ~ à « La banquière », de 

.·« l'Etat sauvage » au «. Grand 

.frère ,,; rien ne se terirfjne dans . 
l 'allégresse, mais c'est bien fait, 

· vous captive et ce n'est jamais 
gratllit. 

Un des meilleurs films actuel
lement sur les écrans, ce roman 
noir, par son réalisme :ot son in
terprétation, mérite un dé:tôur . 

tniPrimenle .COmmerc1ale •. f · 
32, .bd .Laënoec - BENNES 

'C.P:P.'P. n• 62987 

5 SALLES 
5 FILMS 

Ont. - 13 ans) 

(Pa'lme d'Or .,Cannes 82) 

.l E PERE · NOËL 
ESî ~ UNE ORO URE 

MAD· MAX' Il 

lES YEUX DE lA FORÊT 
*PAAVMW ws99 

Les films .de la • semaine 
9 BLADE RUNNER. - Film de R:dley 

Scott .avec Harrison Ford, Rutger 
Hauer. Sean Young. Edward James 01· 
mas, M. Emme! Walsh. 

e VOL. - Film turc de Guimaz Gu
ney, avec Tarik Akan, Ser:f Sezer, Halil 
Ergün, Meral Orhonsoy, Necmetti.n Co
banog'lu (Palme d'Or Cannes 1982). 

·8 PING 'ET PONG. - Fil m de Yu 
Chih Ping, avec Wang Ye Lung, Ou Ti , 
Chi Obung Lin. . e !.ES Y.EUX DE .LA FORET. - Fi lm 
de John l'lough , aevc Bette Davi s, Car
roll Baker :David McCallum, Lynn Hol
fy-..lohnso..o, Kyl.e Richards. 

. ·• l:SRBEUR A L'HOPJTAL CENT.RAI:. 
- 'Fil·~1 de Jean-Claude Lord, avec Lee 
Gr.ant, .W i 1 1 : am Shatner. Mi ch-aë 1 1ron
slde.. il.ffi.da Pear 1. e tEl' J.QUJ LE MONDE RIAIT __ -

. Fi tm de Peter Bogdanovich . a~ec Doro
"thy Str.r-tten. Audrey Hepbum, Ben 'Gaz. 
;zar.a., Jl.cul:m !Ritter. . 

• QJJ.EBELLE. - Film fr.aGco..alle
maad rle .Rainer Werner Fassbinder:, 
avec 'Bmd Davrs. Franco 'Nero. Jeanne 
Mo•eau, .Laurent M'!lfe;t. 

BtAB'Ë RUNNER 
(int. - 13 ans) 

0 MEURTRES EN DIRECT. - Fi lm 
américain de Richard Brooks, avec 
Sean CGnnery, Hardy Kruger , Robert 
Conrad, Katharine Ross .. 

8 · EPOl:JVANTE SUR NEW-YORK. -
F:lm américain de Larry Cohen, avec 
Da v i d Carradine, Richard Oundtree, 
Candid ClarJ<. . 

• PARADIS .rouR T0.US. - Film 
françafs d'Alain- Jessua, avec Patrick 
Dewaere. Jacques Dutro11c . Fanny Cot
:t.ençon, .Stéphane .Audran, Phi 1 ippe uéo 
tard,, Je.aru1é Go.upi l, Carol ine Berghe ..• 

• LA 'FfEVIŒ 'DE L'OR. - Film de 
Charlton Heston, avec Charlton Rest.on:. 
.Nick Mancuso, Kim Bas:nger. . 

• l.E .GRAND FRERE. - Film .de 
FranCis Girod; avec Gérard ,Depâ!'
dieu , Jean Roi::hefort. Jacques Villeret; 
·Souaèl Amld.oo, -Hakim Ghanem. . e 'LEGITIME VIOi.EN.CE. - .Fi lm de 
Serge Leroy', avec Claude Brasseur, vi!
ronique- Genest, Roger Planchon. Tti.el'
ry Lher.ml;tte. ,1\11 ic'hel A~mont. 
.. llE SEC.BET DE ll.ERONIKA W.QSS. 

- Film .allemand de Werner 'Reiner 
.f''!ssbinder , aevc Rosset Zech, Hfünar 
thate, 'Comelj;! Froboess . 

MEURTRES 
EN DIRECT 

TERREUR. A l'HOPll'At. CENllW.. 

Ali, 

MON OURE 'CHEZ 
LES NUDtsTES iPJNG-PONG ... 

Semard et a na {Hakim Gbanem, 'G:êrard Depardieu 
Souad Amidou~. 

et 



~RODUIRE FRANÇAIS MAINTENIR : LE 
Conférence de Presse du groupe des Elus ·communistes tie 

le · 10 septembre 1982 

fJ • 
Nantes 

Jean Perra.udeau s'adresse 
au :ministre à· propos de la. 

'1técanique _·(Aisthom·Atlantique) 
Comme chaqua année, les 

élus communistes de la Ville 
cle Nant~ ont ~ouhaité e xpri
mer pubh::iuemem leur opinion 
sur la situation e t queiques
unes des grandes ~estions ~j 
se pose nt en cette rentrée 1982. 
, En raison-. tGutefois du carac
tère parti0ulier -de oette rentrée 
(.avec _ no~mment Ja proximité 
de l'échéance éiecterale · de 
1983). i ls- ont -été amenés . à 
élargir leur . réflexion · s ur le s 
5 ans - 1 /2 de mandat qui vien
rnent de . s 'écouler e t s ur les 
pers pectives d 'avenir. 

nie rs mois plus ieurs joumees 
;.:'études. la plus réce nte ayant 
eu lieu mercredi Gemier. 
· . Us tirent ' de :ette réflexion 
un ce r;tain nombre de conclu
sions et d·enseig;.ements· : 

Au se:ri du Con&e~I. les élus 
communistes ont œuvré loyale
ment ·à a mis e en œ uvre du 
programme municipal. Pour _la 
popufation, leur ~fficacïté, leur. 
dévouemF;nt sont évidents. Il 
est v rai -qu'on 'le peut pas 
.assumer les to•Jrdes tâches 
qu'ils remplissent sans que ça 
s e sache 1cuJture, sports, so-· 
clal, éco,,omïe,, ;ntrast ructures, 
e~J. . 

, Voici . le texte d'une leur~ envoyée. Je .a .septembre de rnier .:iu -
ministre de fa Recherche et d'e l' lndùstrie. par not re camar.:ide .Jéan 
Perr.:iudeau. maire-adjojnt de -Saint-Nâ.zairè. èt 'conèernanf l'é4uipe~ 
m ent en m.:itérie l fr":lnç.ais de l'ateljer · de mécani!lue' J'P.1sthom'. 

· - l'éq•J:pe m'unicïpale a: fai t, 
depuis 1977. la r reuve de s.a 
capacité à bîeri yérer les atta i-

Atlantique_ · 

" ·- M. le Mjnistf'e d'Etat, 
Lot'S -de l'entt'evue des é lus 

de gauche de la région nazaj. 
nénne , le 31 août êlernïe r, avec 
M . Imbert , ·conseiller technique 
auprès de votr·e min1s tèr·e , au 
sujet tlu démantèlement de 
l'usine de mécanique de Mo• 
t o(r-de-8reta9ne par le groui>e 
Alsthom-Atlantique, j'ai, entre 
autres, insisté sur lé! nécess ité 
de commander du matér iel fran
çais pour des investissements 
prévus aux ateliers de méca
nique s itués sur Saint-~azaire. 

En effet, la direction a éla
boré un plan d 'investisse ments 

.de 122 millions de francs é talé 
s ur 4 ans et qui porte, pqur la 
période 82-83, s ur !'.acquisition 
de 10 centres d' usinage, 4 ro
'bots d'ébavure, .'4 robots de 
convoyage , 6 machlnes diverses 
(classiques), 1 montage tour
nant pour l'usinage des bâtis et 
sur la modification de 2 .ma
chines existantes. Il est p ré vu 
éga lement une commande de 
maté riel informat ique. 

Ces p rojets · ne permettent 
malheureusement pas de sup· 
pléer aux dégâts causés par ta 
fermeture envisagée des ate
liers de Montoir, ni de créer 
des emplois. Cependant, ils 
modernisent, en partie, l'outil 
de t ravail des ateliers de Saint· 
Nazaire et devraient s ' inscrùe 
obligatoirement dans les objeè
tifs fixés par le gouvernement 
en faveur de la reconquête du 
marché intérieur et. plus préci· 
s ément, dans le plan de relance 
de la machine-Olltil française. 
cefa est d'autant mieux justifié 
que 60 % du p arc mac'hines
outils e n France sont importés. 

Aujour.d'hui, le -gouv.ernement 
vient de crée r une Société 
nationale française, la Société 
-« Machines frança ises lourdes "• 
.dont Alsthom-Atlantique détient 
7,2. % du capital. On compren
.dra it très ·mal alors que la di· 
rection de la Mécanique puisse 
utiliser le concours · de fournis· 
seurs étr4llgers. · 

J 'ai pris bonne note des ero
pos de M. Imbert, déclarant 
q u'il . veille rait à ce que les 
investissements envisagés s oient 

de fabl:ïcation. irancaise. 
:. Toutefois, je me ·· pennetS 
d'attirer votre :attention sur 
cette questi<m, c:ar depuis notr~ 

(sujte page 41 
Dans cet . espri', sans tapage 

déplacé. Hs ont !enu ces der-

rès de :a Commt'fte . · 
· 1977. a CQns t ;!.!Jé un point 

d'âppuî, un tremplin qui a eu 
C:e profondes répercussions sur 
les résuitats de 1981. · 

Nous ;:;ensons donc qu 'elle 
peut et d:>lt se poursuivre sans 
subir de modificanon dans sa 
structure. 

Sur la 'vase de cet acquis, de 
l'apport œnstruclil et s pécifi-: 
que qui fu t le nôtre, nous pou
vons dire qui! est dommage' 
que not,.e représentation n'ait' 
pas été p1 us imp:>rtante. · 

1-------------...::...--------------"-~-- - - --- - - ----- - - - ----- l-">uitt? page 4) 

DIMANCHE 19 S~PTEMBRE OUVERTURE DE· LA CHASSE 
L'ouverture de la chasse à tir 

et de la Ghasse au vol est fixée 
au 19 .sept-embr e 1982, à 8 heures, 
pour toutes les espèces de gi
b.iecs, sauf les exceptions et wec 
Jes précisions cî-desso:1s : 
- Lièvre, le 31 octobre 1982 (au 

j-Gur où sont écrites ces li
gnes) mais cette date risque 
d'être avancée, du moins est
ce Je souhait des cha~~.!urs .:!t 
de leur fédération. · 

CHASSE S PROHIBEES 

Sont prohibées : 

- la chasse à tir de ia· pe1:drix 
e t du faisan, à l'affitt, scit à 
l'a~rainée soit à pro'\imitê 
.Q'at>reuvoirs · 

- la chasse <le , la bécasse à ra 
p assée; . 

- la Chasse àe la béc::isse ~t la 
croule ; 

- la dlasse du cerf sika, de la 
biche sik:a, et d u marcassin 
en livrée. 

ARMES ET MUNI:U:ONS 
DONT L'EMPLOI 
EST INTERDIT : 

Sont interdits dans toute la 
·France pour la destruction et la 
chasse : 

L'emploi sur les armes à feu 
de tout système s ilencieux ; l'em
ploi de la canne-fusil ; l'=-'pJoi 
-d'armes à can<>n rayé !Ili.mies 
d'un dispositif fixe ou amovible 
comportant des graduations ou 
des repères de réglage de t ir 
pour des distances supérieures à 
300 mètres, l'emploi dans les ar
mes à canon rayé d'autres muni
tions que les cartouches du com
merce à b ailes expansiv~ · 
l'emploi d'armes à feu non sus: 
ceptibles d 'être épaulées sans 
appui, même pour 1a chasse des 
oiseaux de passage ; l'emploi 
d'armes à rechargement automa
tique permettant le tir de plus 
de trois cartouèhes · sans réap-

Conceselonnalre d• vrais 

TOUS LEs V°tTEMENTS 
.EEVI'S • LOIS 
WRANGLER 

BUFFALO LEE COOPE.R 
-<>

BI:.OUSONS CUIR 
~ 

PULLS MARINS 

- o
CABANS 

DUFFLE-COATS 

STOCKS 
AMÉ-RICAINS. 

NAMTES 
..3 .rue. saoteull 
Tél~ 71.09.93 

21 n.e-de Slnubourg 
(pr~ rue de Verdun) 

3 allié du Port-Malllard 
(prês dlateau) Tél. 47.8$.94 

PARKAS 
BLOUSONS 

D'AVIATEURS 

CLOTURE D.E LA CHASSE 

La clôture de la chasse ·est' 
fixée dans le département Je 
Loire-Atlantique et dans la zone 
maritime au 16 janvier 1983 a 
17 heures. 

- Lièvce, 2 janvier 1983 au soir. 
- Perdrix, 5 décembre ~9ll2 «U 

soir. 
- Gibier d'eau, 2 jam·ier 1983 au' 

soir. 
- Colvert, 15 février 1983. 
- Grand gibier (plan de clu.s-

se), 16 janvier 1983. 
- Chasse à cour, 31 mars 19E3. 

Depws la date de clôture. géné-. 
rale jusqu'aux dates ci-contre, le. 
gi"bier d'eau ne peot être chassé 
q ue sur les étangs, rivières. fieu: 
ves, facs, canaux du domaiùe pu.; 
olic et réservoirs ainsi que dans 
les marais non asséchés et sur. 
la zone de chasse maritin::e... 

TOUT L'HABILLEMENT POUR - Oiseau..x de passag.::, bécasse, 
2 janvier 1983 au soir. i.près 
clôture de la chasse u"ique
ment dans les bo;s de cinq 
beotares, sous-bois et au chien 
d 'arrêt, jusqu'au 28 février 
1983. 

LA CHASSE ET LA PÊCHE 
Ck'9 • Botte.a - Vestes de chasse. etc- . 

provisionnement de l' a r m e ; 
l'emploi des armes à air ou à 
gaz comprimé dénommées aussi 
« armes à vent » ; l'emploi d e la 
chevrotine et de tout plomb de 
chasse d 'un diamètre supérieur 
à quatre mm. est prohibé pour 
la chasse de tout gibier ; pour le 
tir des ongulés, l'emploi de tO'l· 
te arme à percussion annulaire 
est interdit ainsi que celui d'ar
mes rayées à percussion centra
le d'un calibre inférieur à 5,6 
mm ou don t le projectile oe dé
veloppe pas une énergie minima
le de cent kilogrammètres à cent 
mètres : le cerf, le chevreuil, le 
d.aimo le mouflon et le sanglier 
ne peuvent être tirés qu'à balle. 

ARMES DE CH~SSE ET DE TIR 
ACCESS01BES:REPARATION$ 

• 2 ANS de GARANTIE 
· Pièces et maln-d'œuvre 

• MJSE en CONFORMlTE 'GRATUITE 
e POSSIBltlTE D~SSAt 

sur cible- · · 

-Y. {BsOurUachallltA. d'.RarmD. ë~ :::e:: )'Egli~;~~. ~~ .-

ST-JOACHIM ;..e=lrl ~ .i.. L.! 
Tél. 45-52-62 - -lk ~"\( .. t:51/.e• 

FOIRE D'ÉTÉ : LE SOLEIL EST AU RENDEZ-VOUS 
l a de•Jxième semaine se ter

mine , so<Js un ci·el estival . qu! 
fait regretter !es vacances: 
Auss i le s9ir, et· plus enoôre 
les mercredis, samedis et di· 
manchès, le renaez-vous de la 
bonne humeur, c·est 1a foiTe 
d'Eté, avec ses quelques ceJ,lt 
métiers : manèges pour petits 
et grands et dont les nouveaü
tés (katapult, hu1ty-gully, ba
teau-pirate , etc.) tirs et lote
ries en tous genrf.s , attractions 
pour t ous âges, frites et cônfi· 
serie, etc. 

San s compter ies • extras ' •, 
telle la réceptiort des reine; 
de Nant es le vendredi 10 sep
tembre par les industriels fu.. 
rains. 

Francojse, Chnstine et Mar
tine aJ)p0rtaient grâce e t é lé
gance à ta fuir e d e septembre 
et furent chaleureusement .:ic
cue ilJies par M_ Lecle rc. Je ,pré. 
sîdent d e la fojre de Nantes, 
qui Jeur remit bouquets et ca
deaux en compagriîe de M . Gre
riét, ' vice-président du comité 
des fêtês, et M. Gaudin; res; 
ponsable du ser1;ce des d rojts 
de· place de la Ville. Puis, es
cortées ;:-.ar l.a fanfare de Car
quefou et la tr01.:pe de -dan
s eurs , c les Tartar es de la 
Garde lmpériafo • . elles· remi; 
rent à chacun des fora ins un 
dahlia en Signe o·a mitié avant 
de déguster quelques douceurs 
et a·attraper fou-ri1es et s ueurs 

froides a bord des nouveaux 
manèges! 

l e me;-credi 1!> septembre, 
c'était u" e première Journée 
demi-tarif pour tous les en
fants , initiative la bienvenue 
qui s e renouvel!era Je mer
credi 29. Entre temps, le · 22. 
ce sera :a journée gratuite pour 
les enfants handi!:a.pés. 

Cet te grande tête au cœur 
de la ville , vous attend tôus 
Jes jours de 14 h à 23 h {mi
n uit le 3arnedi). 

Amoureux de ia bonne hu
meur. rendez-vm;s à la Foire 
d'Eté. cot.irs St-Pierre et cours 
St-André 1 · 

NOTRE CAMARADE LOULOU, 
NOUS A 9U1TIÉS 

louis Conan nous a qujt
tés~ terrassé à 59 ans par 
une cruelle maladie. loulou 
avait adhér.é aux Jeunesses 
communistes en 1937, puis 
a u parti à la sortie de fa 
gue rre , après avoir s ubi 
J'é pr.euve du S.T.O. 

Domicilié à Be llevue en 
Ste-1.uce à partir de 1972. il 
participait aussitôt. avec sa 
compagne Renée losq, à la 
créat ion de la cellule Lénine . 

Renée a elle-même près 

de 5D ans de vie militant e 
dans -notre pam. Depuis 
1972; l ou!Otj av.ait Pf'ÏS ' la 
responsabilité du C. D. H ., 
qu 'il. ava it créé et développé 
jusqu'à c e jour. ~emplissant 
cette tâche avec sérieux et 
efficacité. 

Tous les communistes de 
la cellule Lénine. de la soo
'tion de Carquefou, la fédéra
tion assurent à Renée, ainsi 
quâ sa famille. leur plus 
p rofonde sympathie . 

. .. ;,; ë··k~=~ .•. s;:::; .•• ::;. ~~~; ~~ .. I ~ ~~w 1~'$'·, ~ .~. ~w .~~~ · 
fi . . . , 4 SEPÎEMBRE - 3 OCTOBRE à 
~ ·~olRE D-'~T~ ~. 9f .... -== Ill:; ~J 
~· COURS SAINT-PJERRE N A N T E S COURS SAl~-ANDRÉ f j 
1 ~ ·, ~HAQUE JOUR, 100 ATTRACTIONS pour vous DISTRAIRE lll: 

de 14 h à 23 h (minuit le samedi} · . lU 
~ :::-: ~~..,....._,._ ~ - ·r c 1 ~ ......... -.. ~ ~~==-=-- l!h~~-~~ ·~~_.JT -;--;;--.-, ;-, ......-__.. .,...,.-..:,- ~ ~·v.:~~ • ·., ;~• ..,..,. ........ .,• y·": ~ ... 't j:O" """ . ·-;.(:O-_.,.._,l 'Y'!:,,.p,~,· • .. j.-' • • ;; -..._.... ~,,.,.~-.r 5 -~~ . --.......-- . "11\ ~· ,.-- •• • ., ..... • .. ·_ .. : ~'-...---'- ...... .,.., •.;t_...... ~ 
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·Chantiers de lAtlantique COLLÈGE DE BELLEVUE • • 
L'ATELIER DE TUYAUTERIE 
PEUT ET DOIT PRODUJRE 

~ .. - .~~A .. PLEIN · RENDEMENT-_~ ~ 

Une intervention de Michel MOREAU 
aupr:è~· ·du: Recteur de . lAcadémie~ de Nantes. 

Point n est besoin de rappe
ler les ;:onséquences des ges
tions patronales. Les travail
leurs des chantie·s comme des 
milliers d autres à travers la 
France le'> connaissent de trop. 

Dans tes nouvelles conditions 
politiques actue!ies, les diri
geants patronaux persistent 
dans leur gestion selon des cri
tères cap:t alistes Même dans 
des soc:étés du secteur pu
blic ! ... Là iJOursuite d'une telle 
gestion r. essert ies efforts du 
gouvernemer:t cie gauche et de 
la nouve::e majo·1té. Il importe 
de ne pas laisser res patrons 
appliquer une poiitique qu'une 
majorité oe Français a repoussé 
en ,1 981. 

. . 
Cette troisième nef permettrait 
à la tuy:i•Jterie, ;,eion la CGT, 
• d'avoir des moyens techni
ques, huinains iu1· permëttant 
~e se· présenter ava'n_tag~u.se;. 
ment sur les programmes éner
gétiques que le 80uvernement 
' a n ce (centra1es nucléaires, 
thermiqu::!s} •. 

I l ne fdut donc pas attendre, 
la direction des chantiers, di
rection d:; secte...tr public doit 
préparer cet atelier à jouer les 
premiers rôles dans les fabri
cations tarrest re;; et navales 

·• A la suite des problèmes de 
la rentrée soulevfis· notamment 
au · collège de Bellevue. notre 
camarade Michel Moreau, 
maire-adjoint de Nantes et con
sei/lei général, est intervenu 
àuprès dù recteur de /'acadé
mie. Voici le texte de son in
tervention. 

• Monsieur le Recteur, 
Mon attention vient d'être 

appelée sur les conditions dans 
lesquelles s'effectue la rentrée 
au Collège de Bellevue. sis rue 
du Doubs à 44100 Nantes. 

J'apprends ave~ étonnement 
l :i suppression d'un demi-poste 
d'allemand qui remettrait en 
cause la création d'une classe 

de 3•, bouleversa.1t les amélio
rations - ilµportées ainsi à l'or
g~nisation des P.nseignements 
~t ~ leur qualité. 
·~Ces informations, portées à 
la connaissance des ensei
gnants le jour de là rentréé 
jettent un grand trouble dans 
le collège. En effet, l'établisse
ment accueille les enfants de 
la Z.U.P. Bellevue, grand ensem
ble où !a plupar~ des familles 
cumulent ies handicaps sociaux 
économiques et culturels. Son 
absence du classement en zone 
d'éducation priodt<lire a déjà 
surpris :ous les intéressés. 

Je vous serais obligé de bien 
vouloir me faire connaître les 

circonstances qu: ont pu con: · · 
duire votre administration à 
prendre cette mesure brutale 
et regrettable daris le contexte 
socio-économique que j'évoque 
ci-dessus. 

Persuadé que vous compren
drez le souhait que je formule 
de voir cette décision rappor
tée. je •1ous se~ais reconnais
sant. de oien vou1oir réexaminer 
la situaticn du collège de Belle· 
vue. 

En vous r e m e r c i a n t par 
avance ce l'attention que vous 
porterez à ce d0ssier, je vous 
prie d'agr'3er, Monsieur le Rec
teur, l'as:surance de me consi
dération distinguée... •. 

Il- importe que les entrepri
ses du sBcteur ,:iublic montrent 
le nouveau visage que doit re
vêtir l 'appareil i:idustriel fran
çais. 

Les moyens de l'Alsthom 
sont rée ls ; en Hl81 . la marge 
brute d 'auto-finaricement était 
de 717,10 millions avec une 
variation de + 2'.4 % par rap
port à 1980. Il •aut que l'Als
thom fasse la démonstration 
que cet ë>t gent peut servir uti
lement à des ·nvestissements 
industrie•s créat-eJrs d'emplois. 

PRO.DUIRE FRANÇAIS 
L'INTERVENTION 

DES TRAVAILLEURS 
C'est cela :'avenir, c'est 

pourquoi i'int ervent1on de cha
que trava' lieur est pr imordiale 
pour casser les gestions an
ciennes et créêr des gestions 
~elon des (;ritères nouveâûx. 

Jean PERRAUDEAU s'adresse au ministre (Suite) 

Une récente orientation du 
Comité !:P.l'ltral éstimait que 
•· !es tr<i·1ail leurs ·dàivent ·· être· 
toujours mieux oartie prenante 
de la ge-;tion des affai res •. 
· El le est indispensable ; à la 
tuyauterie des Chantiers de 
l'Atlantiq' '~ ce sont les travail
leurs qui ont ale1té la CGT des 
conditions diffic1:es dans les
quelles s'op_érait . la prodt,ic
tion. Des délais de fivraison 
très cou: ts amènent lès res:· 
ponsables d~ l 'atelier à recourir 
à la sous-traitan(;e,· aux heures 
suppléme;it aires, à la présence 
d'intérimaires. 

Une teiie situa~1on résulte de 
la persistance ·ie la direction 
des chantï"ers à vouloir gérer à· 
court terrr.e selon les critères 
de rentaoilité capitaliste. 

L'orga:i1sation du t ra va i 1, 
l'étroitesf.e des ate1iers, les gâ
chis mu:t iples (une machine à 
souder ;:·J plasma très perfor
mante, très moderne n'est pas 
utilisée) ne permettent pas à 
cet atel i•)r de développer tous 
ces atou•.s. L'abs~nce d'une po
l itique industriells à long terme 
aux chant.ers en est la cause. 

Pour changer l'école 
( suite de la 1"" page) 

H~m de la politique giscar
d1eone ». Il faut prendre à 
bras-le-corps la crise que con
naît le système éducatü. Cé
lui-;ei doit effectuer une véri~ 
table mutation historique 
pour coller avec les muta
tions profondes que la socié
té française a connues depuis 
trente ans. Il faut donc pour 
l 'école un nouveau projet. 
C?ntribuer .à cela, c'est préci
sement l e but des Assises na
tionales pour l'école que les 
communistes von t préparer 
par de multiples initiatives 
dans les entreprises et les 
quartiers, dans les écoles · et 
que nous présenterons plus 
concrètement dans notre pro
chaine édition. 

entrevue au Ministère, j'ai 
appris que la direction de 1~ 
Mécanique avait repq_ussé les 
offres de l'entrep'rise nationa
lisée C.1.1. Honeywell Bull , au 
profit de la société américaine 
Univac, en ce qui concerrte la 
commande en informatique. 

Cette décision est d'autant 
plus surprenante· que le secteur 
Mécanique d' Alsthom-Atlantique 
est déjà équipé . avec Cll-HB : 
St-Den)s '(DPS 7 / 45 C.11-H~). l,a . 
Courneuve: (DPS - 7 /65 Çll-HB), 
S.E.M.T. (61 DPS Cll-HB). Seul 
Saint-Nazaire se fournit chez 
Univac. 

Du point de vue fonctionnel 
de l'ensemble de la division 
Mécanique, cela ne paraît pas 
très coliérent. 

Est-ce que les aspects tech
niques et financiers ont été les 
seuls critères qui ont déterminé 
la décision de la direction ? 11 
est permis de s'interroger. 

Il y a donc lieu d'être vigilant 
afin qu'il soit tenu compte, à la 
Mécanique, des orientations gou
vernementales. 

Je me permets également 
d'attirer votre attention sur 
l'avenir de la Mécanique. · 

L'association de Loi re-Atlan
tique des Elus communistes et 
républicains vous a transmis, le 
24 août dernier, les propositions 
des élus communistes de la 
région nazairienne. Je n'abor
derai donc qu'un seul point : 
celui de la' constitution d'une 
commission d'étude !>Ur l 'avenir 
du Diésel. ,.. r 

En effet, il nous paraît urgent 
de fairé la clarté : 

• sur le marché réel du dié
sel; ses perspectives, la part 
devant revenir à la Mécanique. 
· • sur la vente des licences, 
les contrats. 

• sur les études de nouveaux 
moteurs (est-il vrai que les 
ingénieurs de la Mécanique tra
vaillent sur une version amélio
rée du PA 6, le PA 5, pour le 
compte des -licenciés japonais) ? 

• sur la sous-traitance à 
l'étranger. 

li faut savoir que l'atelier 
t uyauterie travaille pour le 
c~antier navâl et pour des tra- . 
vaux dive•s. La oolltique· indus
t rielle dl'>'> chant;ers ne favo
r ise pas !"essor des act ivités 
n a v a 1 e s traditionnelles aux 
Chantiers 

A Nantes, les élus commu
nistes se sont attachés à dé-

. battre fra'lchement mais' aùssi . 
à préserver la cohésion de 
l'équipe munic ipale. Quelle dif
férence avec la pratique de 
certains groupes minoritaires 
dans des municif)alités condui
t es par un maire communiste. 
Saint-Etienne notamment . 

MAINTENIR LE CAP (suite) 

En intervenant dans la con
ëluite ind:Jst rielle de leur ate
lier, les travailleurs de la 
t uyauter ie exigent avec la CGT 
fa création d"une troisième nef 
qui accr:JJ' rait les possibilités 
productric"!s de c.et atelier en 
acc_ordant aux ouvriers un em
ploi sta:J 'e . et •plus qualif ié. 

Les él:.is communist es nan
tais, comr:ie la F-édération de 
Loi re-At l ~ntique du P.C.F., se 
déclarent favorables pour 1983 
à des l istes de large union 
clans t outes les vi lles du Dépar
tement. 

En 1977, 1 axe cle l 'orientation 
des élus communistes pouvait 
se résumer en une formule : 
• Informer . Coni'ulter - Agir •. 

Aujourd'hui, on peut dire que 
cette formule - reprise dans 
le programme de la liste 
d'Union de la Gauche - a été 
mise en pratique 

L'information. quasi - inexi s-
tante avant 1977 où les déci-

loute ·· de La Rochelle 

REZÉ ~ a 
__ Succès des 10 jour~ à "·Prix êtnniversaire "~ 
r 
1 

Du 1•r au 11 septembre se déroulait une grande opérati0n de rentrée au Centre Leclerc de Rezé, 
route de La Rochelle, sur le thème : • Dix jours oe prix anniversaire •. Des prix, il y en avait 
sur t ous . les a;iicles, de l'épicerie à la boucher ie, des équipements radio-TV à la voiture, de 
l 'é lectro-ménager au bricolage, avec une grande foire aux meubles en pin massif naturel, une 
Foire à la tapisserle, etc. Ce fut on s'en doute un véritable succès. 
Les • 10 jours à prix anniversai re • sont maintenant terminés, mais les prix Leclerc tradit ionnels 
demeurent ! 

sions se prenaient dans le se
cret des cabinets, a été forte
ment développé~. Un journal 
municipal a notamment été 
créé, et / si l'action des élus 
commun·si.es n'y est pas tou
jours reflétée avec l'exactitude 
que nous pourr ions attendre, 
ce fut néanmoins dans l'ensem
l:ile positif. 

Pour :iotre part d'a illeurs -
et ceci n'est oas totalement 
étranger à cela - nous éditons 
uh' · jo'urnal . . bi-m'ensuel tres ·ap- • 
précié ;:>ar la . p 0 p u 1 a t i 0 n, 
d'àprès nos informations. 

La "consultatio~. pâs toujours 
tacile à organiser. eut lieu 
néanmoins sur de très nom-

• breuses questions (POS, politi
que culturelle, lutte anti-pollu-
t ion, etc.J. . 

A noter aussi plusieûrs réu
nions c e quartier. 

Dans it) domai;ie de l'Action, 
le bilan est important et touche 
tous les secteurs. 

Pour . l'<!mploi, .es élus com
munistes inscrivent leur action 
dans la iutte pour produire 
français. Ils se sont attachés à 
défendre en priorité ce qui 
existe, notamment la navale. A 
ce sujet d'ai lleurs, tout montre 
que nous avions raison en 1977, 
quand tout le monde, sauf nous, 
s 'alignant sur le plan de déman
t èlement Davignon, tirait un 
trait sur la construction navale 
en rivière, sacrifiant ainsi Dubi
geon. 

On a pu reirouver cette 
même démarche ces dernières 
semaines pour s'opposer au 
dicktat US à propos du gazo
duc, avec toutes les conséquen
ces qui en auraient rejailli sur 
Creusot-Loire-Batignolles. 

Dans le même esprit , les êlus 
communistes ont œuvré pour 

• sur les conséquences de 
cette politique industrielle, me
i;iée depuis des années, su_r 
l'èmploi et les coûts e'ngendrés 
à notre économie. · 

En un mot, il s'agit de repla· 
cer l'activité du diésel dans le 
cadre de la reconquête du mar· 
ché intérieur et de l'emploi. 

Pour cela, i l nous paraît 
indispensable que travaillent 
dans ce sens, au sein de cette 
commission, des représentants 
de v~tre ministère, des repré
sentants de la Direction, l es 
organlsations syndicales et les 
élus de la région concernée, 
afin de rechercher les moyens 
les meilleurs pour sortir cette 
industrie du déclin dans lequel 
elle a été placée au fil des 
années. 
. En souhaitant, Monsieur le 
M inistre, que vous t e n i e z 
compte des remarques et des 
propositions que nous vous 
avons exposées, je vous prie 
de croire, Monsieur le Ministre, 
à l'assurance de ma considéra
tion dist inguée. " 

la signature de cont rats de soli
darité à la ville comme au 
G..:C.A.S. ainsi que le program
mé de formation des jeunes de 
16 à 18 ans. 

A noter aussi, la pol itique de 
grands t ravaux engagés par la 
municipaHté : 
· • Médiathèque. C. C.A. s.; 
Stade de la Beaujoire, Com
plexe du Petit Port, Contourne
ment de 1\!antes. Grande Voirie, 
Usine des Eaux de la Roche, 
Ex-Manufacture des Tabacs, et c. 
. • Cheviré, on en est à la 

concrétisation des choix pour 
lesquels nous nous sommes 
battus. Demeure toutefois le 
~rgblèl)le des piétons et des 
deux roues. . · 
~ ~ Le Tramway const[tuera un 
éléméilt structurant imp6rtàn"t 
pour·' le transport en commun 
urbain que nous avons toujours 
préconisé et que compulse le 
Ministre des Transports Char
les Fit erman. 
. ~ménagement de la Loire. 

Noûs· nous réjouissons-. de 
voir avancer ce dossier sous 
tous ses aspect s : navigabilité, 
eau potabie, avenir du port de 
Nantes. environnement, notam
ment après la réunion de 
Roanne. à laquel:e nous avons 
participé, le 9 juillet dernier. 

Citons aussi parmi les dos
siers que nous suivons particu
lièrement et dont nous parti
cipons à l"élaboratior: des pro.-· 
jets : chauffage urbain et trai
tement des ordures ménagères. 
aménagement de !'Erdre. équi
pement des quartiers. 

Comme chacun peut le cons
tater, notre groupe poursuit 
donc sori action. toujours sur 
les 1)1êmes bases. en ayant la 
perspective de recueillir à nou
veau la confiance de la popu
lat ion nantaise pour poursuivre 
notre politique constructive de 
gestion sociale. et en laissant 
aux • casseurs • d'hier la fa
cile et stérile démagogie qui 
ne saurait faire oublier l'état 
dans leqJel leur gestion avait 
plongé le pays. 


